
Pentes rocheuses siliceuses avec 
végétation chasmophytique 

8220 

 

Habitat d’intérêt communautaire 
 

Typologie Code Libellé  
EUR25 (habitat générique) 8220 Pentes rocheuses siliceuses avec végétation 

chasmophytique 
Cahiers d’habitats  
(habitat élémentaire) 

8220-1 Falaises siliceuses montagnardes à nivales des Alpes 

CORINE biotope 62.2 Végétation des falaises continentales siliceuses 
62.211 Falaises siliceuses pyrénéo-alpiennes 

 

DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE 

Végétation développée à basse altitude, au 
niveau des clues de Verdaches à la faveur 
d'une structure géologique particulière. Au 
sein des clues, l'érosion par le Bès et la 
Grave, a dégagé le substrat resté en place 
: des quartzites du Trias inférieur d'origine 
fluviatile reposent sur des couches du 
Carbonifère. C'est au sein de ces quartzites 
que s'exprime une végétation saxicole de 
nature acide. 
L'infiltration de l'eau de pluie et de 
ruissellement dans les fissures apporte 
l'essentiel des nutriments à cette 
végétation frugale. On la trouve à basse 
altitude dans des stations principalement 
ombragées, en particulier au niveau des 
parois qui bordent la vallée du Bès et du 
torrent de la Grave dans les clues de 
Verdaches. Cet habitat est composé de 
diverses plantes saxicoles, notamment de 
petites fougères, appartenant au genre 
Asplenium, établies dans les anfractuosités 
et fissures de rochers et associées avec des 
lichens et des mousses. La flore présente 
un taux de recouvrement très faible et est 
constituée surtout par des herbacées 
pionnières acidiphiles, aptes à supporter de 
longues périodes de sécheresse et de 
fortes fluctuations thermiques. Malgré sa 
flore peu diversifiée, cet habitat abrite des 
espèces saxicoles spécialisées et apporte 
une note de biodiversité par les effets de 
lisières en contexte forestier. Il héberge, en 
outre, une espèce patrimoniale : l'Orpin de 
Montereale (Sedum monregalense Balb.). 
 
 
 

 
L'Orpin de Montereale (Sedum monregalense Balb.) bénéficie 
de la Protection régionale et offre un fort enjeu de préservation 
au niveau PACA. 



DESCRIPTION DE L’HABITAT 

Description et caractéristiques générales 
Végétation des fentes des falaises siliceuses de l’intérieur des terres, présentant de nombreux sous-
types régionaux. 
 
Cet habitat ne prend en compte que les communautés installées au sein d’étroites fissures dans 
lesquelles se sont formés des fragments de lithosols. Les replats plus larges à sol plus évolué et 
colonisés par des lambeaux de pelouses (formant des guirlandes) ne rentrent pas dans la définition de 
cet habitat et correspondent à un stade d’évolution ultérieur de la végétation ou à une végétation 
parallèle sans lien direct avec les habitats chasmophytiques. 
 

Répartition géographique 
Falaises siliceuses montagnardes à nivales des Alpes : 
Présent dans toutes les Alpes. 
 
Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site 
Végétation développée à basse altitude, au niveau des clues de Verdaches à la faveur d'une structure 
géologique particulière. Dans ce secteur, lors de l'orogenèse alpine, la nappe de Digne, a été charriée 
d'est en ouest d'une trentaine de kilomètres. Le trait original, conséquence de l'unité charriée, 
consiste en un mélange de terrains divers, poussé sous la nappe et accumulé dans les creux 
topographiques car le mouvement de la nappe s'est effectué à la surface du sol, sur un paysage 
vallonné.  
Le corps de la nappe est formé d'une puissante série du Lias, calcaire et marneuse. Mais dans les 
clues de Verdaches, d'autres formations se rencontrent : 
- des écailles du Trias moyen 
-  et sous ces écailles, l'érosion par le Bès et la Grave, a dégagé le substrat de Carbonifère et de Trias 
inférieur resté en place : des quartzites du Trias inférieur d'origine fluviatile reposent sur des couches 
du Carbonifère. C'est au sein de ces quartzites qu'apparaît une végétation saxicole de nature acide. 
L'infiltration de l'eau de pluie et de ruissellement dans les fissures apporte l'essentiel des nutriments à 
cette végétation frugale. On la trouve à basse altitude dans des stations principalement ombragées, 
en particulier au niveau des parois qui bordent la vallée du Bès et du torrent de la Grave dans les 
clues de Verdaches.  
 
Physionomie et structure sur le site 
Cet habitat est composé de diverses plantes saxicoles, notamment de petites fougères, appartenant 
au genre Asplenium, établies dans les anfractuosités et fissures de rochers et associées avec des 
lichens et des mousses. La flore présente un taux de recouvrement très faible et est constituée surtout 
par des herbacées pionnières acidiphiles, aptes à supporter de longues périodes de sécheresse et de 
fortes fluctuations thermiques. 
 
Typicité/Exemplarité 
Habitat présentant une typicité réduite avec un très faible cortèges d'espèces caractéristiques. Cette 
diversité spécifique réduite est liée la superficie très réduite des parois susceptibles d'héberger ce type 
de végétation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Espèces « indicatrices » de l’habitat 
Falaises siliceuses montagnardes à nivales des Alpes : 
Arabette des Alpes 
Capillaire noire 
Asplénium septentrionale 
Capillaire des murailles 
Epilobe des collines 
Orpin reprise 
Orpin de Montereale 
Véronique des rochers 
Canche flexueuse 
Lunetière lisse 
Cystoptéris fragile 
Campanule à feuilles rondes 
Epervière à feuilles amplexicaule (gp.) 
Joubarbe araignée 
 

Arabis alpina 

Asplenium adiantum-nigrum 

Asplenium septentrionale 

Asplenium trichomanes 

Epilobium collinum 

Hylotelephium telephium 

Sedum monregalense 

Veronica fruticans 

Avenella flexuosa 

Biscutella laevigata 

Cystopteris fragilis 

Campanula rotundifolia 

Hieracium amplexicaule (gp.) 

Sempervivum arachnoideum 

 

 

Correspondances phytosociologiques simplifiées 
Végétation vivace des parois et des murs 
Classe : 
 

Asplenietea trichomanis 

Communautés silicicoles 
 Ordre : 

 

Androsacetalia vandellii 

 

Communautés des Alpes et des Pyrénées 
 Alliance : Androsacion vandellii 

 

 

ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE 

Distribution détaillée sur le site 
L'habitat est présent au sein des Clues de Verdaches. Il est très ponctuel et s'exprime au sein des 
affleurements de quartzites. 
 
Superficie couverte par l'habitat sur le site par rapport à la superficie totale couverte par ce type 
d'habitat : Classe d'intervalle : C : 2% > p > 0 
 
Représentativité 
L'habitat occupe de très faibles surfaces sur le site en lien avec les faibles affleurements de rochers de 
nature acide sur le site (quartzite). Il offre une faible diversité floristique et montre l'absence d'un 
grand nombre d'espèces typiques de ces rochers acides. Pour toutes ces raisons, nous n'attribuons 
qu'une faible représentativité à l'habitat. 
 

Valeur écologique et biologique 
Malgré sa flore peu diversifiée, cet habitat abrite des espèces saxicoles spécialisées et apporte une 
note de biodiversité par les effets de lisières en contexte forestier. 
Il héberge, en outre, une espèce patrimoniale : l'Orpin de Montereale (Sedum monregalense Balb.), 
qui bénéficie de la Protection régionale PACA et offre un fort enjeu de préservation au niveau PACA. 
 

Etat de conservation 
Habitat présentant une typicité réduite et occupant de très faibles superficies mais habitat à caractère 
permanent d'ou un état de conservation moyen. 
 
 



Habitats associés ou en contact 
Sur vires et replats : 
- pelouses pionnières du Sedo albi-Scleranthion biennis [Code UE : 8230, Code Corine : 62.3] ; 
- landes du Juniperion nanae [Code UE : 4060, Code Corine : 31.43] 
En milieux forestiers : 
- Tillaies sèches d’adret (UE : 9180) 
- Erablaies à Scolopendre et Lunaire des pentes froides à éboulis grossiers (UE : 9180) 
- Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (UE 91E0). 
- Pineraies mésophiles de Pin sylvestre 
- Pineraies xérophiles des crêtes ; chênaies pubescentes. 
 
Dynamique de la végétation  
L'évolution de cet habitat est bloquée au stade herbacé en raison de la dimension des failles et 
diaclases. Des arbustes isolés peuvent parvenir à s'insérer dans les fissures les plus larges mais qui ne 
permettent pas une évolution vers des fourrés ou des landes à court et long terme. 
 
Facteurs favorables/défavorables 
Falaises siliceuses alpines : 
Habitat menacé par la mise à nue de la roche (exploitation, voies d’escalade ou de via ferrata). 
Le dérangement répété des sites de reproduction d’espèces animales rupestres peut entraîner leur 
abandon, en particulier pour les espèces de grands rapaces rupicoles comme : l’Aigle royal, le Grand-
duc d’Europe, le Faucon pèlerin et certaines espèces de chauves-souris. 
Les espèces de Genépi peuvent se raréfier localement à cause d’une cueillette excessive. 
 
Potentialités intrinsèques de production économique 
Potentialités économiques indirectes liées aux activités de loisirs (escalade et via ferrata). 
 

GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE 

Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat 
Le maintien de ce type d'habitat n'est pas tributaire d'interventions humaines. Aucun objectif 
particulier de conservation et de gestion conservatoire n'est à retenir sur le site si ce n'est la 
surveillance des équipements et des réaménagements de la D900a et de la D7, le long du Bès et du 
torrent de la Grave. 
 

Recommandations générales 
Falaises siliceuses alpines : 
Non-intervention dans la grande majorité des cas. 
Éviter au maximum l’exploitation de la roche. 
Éviter les équipements et les pratiques liées à l’escalade sur les falaises de haute valeur biologique ; à 
défaut, les positionner précisément de façon à ne pas dégrader les stations d’espèces végétales rares 
ou déranger la faune. 
Éviter les pratiques de « vol libre » au-dessus des aires de nidification (dérangements causés par les 
passages répétés). 
 
Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Aucune mesure à prévoir si ce n'est la surveillance des aménagements potentiels en bordure de route 
épartementale (D900a et D7) 
 
Indicateurs de suivi 
Suivi des stations de l'Orpin de Montereale (Sedum monregalense Balb.). 
 
Principaux acteurs concernés 
DDT, fédérations d’escalade, alpinistes et grimpeurs. 
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